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Lecture du 1
er

 Livre de Samuel 1 S 17,1,6-7,10-13a 
 

 1 Et le Seigneur dit par devers Samuel : 

 « Jusqu’à quand toi es-tu-en-deuil à l’égard de Saül,  

 alors-que moi je l’ai répudié, pour-ne-pas régner sur Israël ? 

 Remplis ta corne d’huile, et va ! que je t’envoie vers Jessé le Bethléémite,  

 car parmi ses fils j’ai vu pour moi un roi. » 

 2 Et Samuel dit : 

  « Comment irai-je ? Et Saül entendra et il me massacrera. »  

Et le Seigneur dit : 

 « Tu accepteras dans ta main une génisse de gros-bétail,  

 et tu diras : C’est pour sacrifier au Seigneur que je suis venu. 

 3 Et tu appelleras Jessé dans le sacrifice, 

 et Moi je te ferai-connaître ce-que tu feras, 

 et tu oindras pour moi celui-que je dirai par devers toi. »  

 4 Et Samuel fit ce-dont avait parlé le Seigneur, et il vint (à) Bethléem ;  

 et les vieux de la ville furent intimidés à sa rencontre, et ils dirent,  

 « (Est-ce) paix ta venue ? » 

 5 Et il dit : « Paix. C’est pour sacrifier au Seigneur que je suis venu ;  

sanctifiez-vous, et vous viendrez avec moi dans le sacrifice » ;  

et il sanctifia Jessé et ses fils, et il les appela pour le sacrifice.  

 6 Et il advint, pendant que eux venaient, qu’il vit Eliab, et il dit : 

« Sûrement (c’est) le vis-à-vis du Seigneur, son oint. » 

 7 Et le Seigneur dit par devers Samuel : 

« Ne regarde pas par devers son aspect et par devers la prestance de sa stature, 

car je l’ai répudié ; 

en effet, n’(est)-pas ce-que l’homme verra,  

car l’homme verra aux yeux, et le Seigneur verra au cœur. » 

 8 Et Jessé appela Abinadab, et le fit-passer devant Samuel ; et il dit : 

  « Même celui-ci, le Seigneur ne l’a pas choisi. » 

 9 Et Jessé fit-passer Shammah ; et il dit : 

  « Même celui-ci, le Seigneur ne l’a pas choisi. » 

10 Et Jessé fit-passer ses sept fils devant Samuel ; et Samuel dit par devers Jessé :  

« Le Seigneur n’a pas choisi ceux-ci. » 

11 Et Samuel dit par devers Jessé : 

« Est-ce-que les garçons sont-au-complet ? »  

et il dit : « Est resté encore le petit, et voici qu’il paît le menu-bétail » ; 

et Samuel dit par devers Jessé :  

« Envoie, et accepte le,  

car nous n’entourerons pas la table jusqu’à-ce-que lui vienne ici. » 

12 Et il envoya et le fit-venir, et lui (était) roux, 

  avecque (ça) beau des yeux et bon d’apparence.  

Et le Seigneur dit : 

« Lève-toi, oins le, car c’(est) lui. » 

13 Et Samuel accepta la corne de l’huile, 

 et l’oignit *dans l’intérieur de ses frères*, Dt 17,15 ; 18,2.15.18 

et l’Esprit du Seigneur se lança vers David dès ce jour-là et par delà ;  

et Samuel se leva, et il alla en-Ramah. 
 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens Eph 5,8-14 

 8 (Frères,) vous étiez jadis ténèbre ; 

or maintenant, lumière dans le Seigneur, 

 marchez comme des enfants de lumière, 

 9 – car le fruit de la lumière (est) en toute bonté et justice et vérité –, 

10 éprouvant quelle-chose est bien-agréable au Seigneur, 

11 et ne communiez pas aux œuvres infructueuses de la ténèbre, 

 et même confondez (les) plutôt.  

12 Car ce qui-est-advenu en-cachette par eux [=les fils de l’incrédulité] est honteux même à dire. 

13 Or tout ce qui-est-confondu est manifesté par 1a lumière, 

  car tout ce qui-est-manifesté est lumière.  

14 Par-suite, on dit : « Éveille-toi, (toi) qui-dors, et lève-toi d’entre les morts 

et le Christ luira-sur toi. » 



Évangile de Jésus Christ selon saint Jean Jn 9 

 (Sorti du temple où les Juifs voulaient le lapider,) 

 1 [Jésus], *passant, vit un homme*, aveugle dès la génération.  Mt 9,9 ; Mc 1,16 ; 2,14. 

 2 Et ses disciples l’interrogèrent, disant :  

 « Rabbi, qui a péché, celui-ci ou ses géniteurs,  

  afin qui il fût engendré aveugle ? » 

 3 Jésus répondit :  

 « Ni celui-ci, n’a péché, ni ses géniteurs,  

 mais c’est *afin que les œuvres de Dieu soient manifestées* en lui.  Jn 3,21; 

 4 Il nous faut œuvrer les œuvres de Celui qui m’a député’ tant qu’est le jour : 

 la nuit vient, lorsque personne ne peut œuvrer. 

 5 Lorsque je -suis dans le monde, 

 *je suis lumière du monde* ».  Jn 8,12 ; 11,9 ; Mt 5,14; 

 6 Disant cesci, il saliva au-sol, 

 et il fit une glaise de la salive, et il oignit la glaise sur ses yeux. 

 7 Et il lui dit : 

 « Va, lave-toi vers la piscine de Siloé », 

 – ce qui-est-interprété : Envoyé – ;  

 donc il s’en alla et se lava et vint regardant. 

 8 Donc les voisins  

 et ceux qui le contemplaient auparavant parce qui il était un mendiant, disaient : 

 « Celui-ci, n’est-il pas *celui qui-est-assis et qui-mendie* ? »  Mc 10,46; 

 9 D’autres disaient : « Il est celui-ci » ;  

 d’autres disaient : « Non, mais il lui est semblable » ; 

 celui-là disait : « Moi je suis ». 

10 Donc ils lui disaient : 

 « *Comment donc tes yeux furent-ils ouverts ?* »  Jn 9,26: 

11 Celui-là répondit : 

 « L’homme, qui-est-dit Jésus, fit une glaise et oignit mes yeux, 

 et il me dit : Va vers [la piscine de] Siloé, et lave-toi ; 

 donc, m’en-allant et me-lavant, je regardai-haut. » 

12 Et ils lui dirent : 

 « *Où est celui-là ?* » Jn 7,11; 

 il dit : 

 « Je ne sais pas ». 

13 Ils le conduisent aux pharisiens, l’aveugle de jadis. 

14 *or était un sabbat le jour où* Jésus fit la glaise et ouvrit ses yeux.  Jn 5,9: 

15 Donc derechef les pharisiens aussi l’interrogeaient 

 comment il regarda-haut. 

 Or lui leur dit : 

 « Il a imposé une glaise sur mes yeux,  

 et je me suis lavé, à je regarde. » 

16 Donc quelques-uns d’entre les pharisiens disaient : 

 « *Cet homme-ci n’est pas d’auprès de Dieu*,  Jn 9,33 ; 6,46 ; 7,29:  

 parce qu’il ne garde pas le sabbat » ; 

 d’autres disaient :  

 "Comment un homme pécheur peut-il faire de tels signes ? » 

 et *la division était parmi* eux.  Jn 7,43 ; 10,19: 

17 Donc ils disent derechef à l’aveugle de jadis : 

 « Toi, que dis-tu à son sujet, parce qu’il a ouvert tes yeux ? » 

 or lui dit : 

 « *Il est un prophète.* » Jn 6,14 ; 7,40 ; 1,21,25 ; 4,19: 

18 Les Juifs ne crurent donc pas à son sujet  

 qu’il était un aveugle et regardait-haut, 

 jusqu’à-ce-qu’ils interpellent les géniteurs de celui qui-regardait-haut. 

19 Et ils les interrogèrent, disant : 

 « Celui-ci est-il votre fils,  

 dont vous, vous dites qu’il fut engendré aveugle ? 

 Comment donc regarde-t-il présentement ? » 

20 Or ses géniteurs répondirent et dirent :  

 « Nous savons que celui-ci est notre fils et qu’il fut engendré aveugle. 

21 Or, comment il regarde maintenant, nous ne savons pas, 



 ou qui a ouvert ses yeux, nous, nous ne avons pas ; 

 interrogez le, il a l’âge : 

  lui s’exprimera au sujet de lui-même. » 

22 Ses géniteurs dirent cesci, 

 *parce qu’ ils craignaient les juifs*,  Jn 7,13 ; 19,38 ; 20,19: 

 car déjà *les juifs s’étaient concertés*,  Ac 23,20.  

 afin que, si quelqu’un *le confessait [être] Christ,  

  il devienne excommunié*.  Jn 12,42; 

23 A cause de ceci, ses géniteurs dirent : « Il a l’âge, interrogez le. » 

24 Donc ils interpelèrent une deuxième-fois l’homme qui avait été aveugle,  

 et il lui dirent : 

 « *Donne gloire à Dieu !*  Jos 7,19 ; 1 S 6,5 ; Ps 68,35 ; Jr 13,16 ; Ap 14,7 ; 19,7 

 Nous, nous savons que cet homme-ci est un pécheur. »  

25 Donc celui-là répondit : 

 « S’il est un pécheur, je ne sais pas ; 

 je sais une unique-chose : 

 qu’ayant été aveugle, présentement je regarde. » 

26 Donc ils lui dirent derechef : 

 « Que t’a-t-il fait ? *Comment a-t-il ouvert tes yeux ?* » Jn 9,10: 

27 Il leur répondit : 

 « Je vous l’ai déjà dit, et vous n’avez pas entendu ; 

  pourquoi derechef voulez vous entendre ?  

 Est-ce-que vous aussi, vous voulez *advenir ses disciples* ? » Jn 15,8: 

28 Et ils l’injurièrent et dirent : 

 « Toi, tu es disciple de celui-là ; 

  or nous, c’est de Moïse que nous sommes disciples. 

29 Nous, nous savons que Dieu s’est exprimé à Moïse ; 

  or celui-ci, *nous ne savons pas d’où il est.* » Jn 2,9 ; 3,8 ; 7,27.28 ; 8,14 ; 9,30: 

30 L’homme répondit et leur dit :  

 « En ceci en effet est l’étonnant : 

  que vous, vous ne savez pas d’où il est, et il a ouvert mes yeux ! 

31 Nous savons que Dieu n’entend pas les pécheurs,  

  mais, si quelqu’un est pieux-envers-Dieu et fait sa volonté, 

 Il entend celui-ci. 

32 *Issu-du siècle* on n’a pas entendu  Gal 1,4 ; Pr 8,21 ; Eccli 1,4 ; Jr 7,7. 

 que quelqu’un ait ouvert les yeux d’un engendré aveugle. 

33 Si celui-ci *n’était pas d’auprès de Dieu*, Jn 9,16 ; 6,46 ; 7,29 : 

 il ne pouvait rien faire. » 

34 Ils répondirent et lui dirent : 

 « Toi, *tu as été engendré en-entier dans les péchés*, Jn 9,2:  

 et toi, tu nous enseignes ? » 

 et *ils l’éjectèrent au-dehors*. Jn 6,37 ; 5,35 ; 12,31: 

35 Jésus entendit qu’ils l’avaient éjecté au-dehors,  

 et, le trouvant, il lui dit : 

 « Toi, crois-tu vers le Fils de l’homme ? » 

36 Celui-là répondit et dit : 

 « Et qui est-il, Seigneur, afin que-je croie vers lui ? » 

37 Jésus lui dit : 

 « Et tu le vois, et celui qui-s’exprime avec toi est celui-là. » 

38 Or lui affirma : 

 « Je crois, Seigneur » ;  

 et il l’adora. 

39 Et Jésus dit : 

 « C’est *pour un jugement que moi je suis venu* vers ce monde-ci,  Jn 5,24:  

 afin que ceux qui-ne-regardent pas, regardent,  

 et que ceux qui-regardent, adviennent aveugles. » 

40 D’entre les pharisiens, ceux qui-étaient avec lui entendirent cesci, 

 et ils lui dirent : 

 « Est-ce-que nous aussi, nous sommes des aveugles ? » 

41 Jésus leur dit : « Si vous étiez des aveugles, vous n’auriez pas de-péché. 

 Or maintenant vous dites : Nous regardons ; votre péché demeure. » 

 



 

Peu importe ce que je parais à la plupart des gens ! La terre parait-elle stable à ceux qui ont le 

vertige ? Or à ceux qui sont ivres, les gens sobres paraissent-ils sobres et non marcher sur la tête ou 

tituber ? Or le miel n’est-il pas trouvé amer quelquefois et par certains qui sont malades et mal disposés ? 

Mais la réalité n’est pas, pour autant, ce qu’elle paraît à ceux qui sont souffrants. Montre donc que ceux 

qui pensent ainsi à notre sujet ont un jugement sain, et alors exhorte-nous à changer, ou bien condamne-

nous si nous n’obéissons pas et si nous restons du même avis. Ce n’est pas ainsi que je parais à la plupart 

des gens. Or c’est ainsi que je parais à Dieu ; et même je ne parais pas, mais je suis à découvert pour celui 

qui connaît toutes les choses avant qu’elles n’existent (Dn 13,42), qui a façonné nos cœurs un par un, qui 

comprend tous nos actes, les mouvements et les pensées accompagnant ce que nous faisons, lui à qui rien 

de ce qui est n’échappe et ne peut échapper, lui qui voit ce qui nous concerne d’une autre façon que ne le 

voient les hommes. «  » (1 S 16,7) ; tu as entendu cette 

parole de l’Écriture, et tu crois. De cela, on doit faire plus de cas que de tout le reste ensemble, du moins 

si l’on est sensé ... Si tu interroges Dieu et des hommes, donneras-tu la préférence aux avis des hommes ? 

Non, certes, si tu m’en crois ; et tu penses de la meilleure façon.  

 Grégoire de Naziance, Discours 36, 7. 

 

Comme le temps comporte alternativement la lumière et les ténèbres, le jour et la nuit, ainsi la 

vie dans le temps de l’homme lui-même est parfois dans les ténèbres, fût-ce en plein soleil, parfois dans la 

lumière au milieu de la nuit. Et de même que Dieu n’a pas fait sortir la nuit du jour, mais a ordonné à la 

lumière de resplendir des ténèbres, ainsi est-ce dans les ténèbres que naît le fils de ce siècle, qui est appelé 

fils de la nuit et des ténèbres ; et c’est seulement en sortant des ténèbres que naît celui qui est appelé par 

l’Apôtre fils de la lumière et du jour : « 

 » (Eph 5,8). Le fils de la lumière est appelé lumière, et le fils des ténèbres, ténèbres. Car partout 

tel père, tel fils. La nuit donc, c’est l’infidélité, et le jour est la foi ; la nuit, c’est le péché, et le jour la 

vertu ; les ténèbres, c’est l’ignorance, et la lumière la sagesse ; les ténèbres, c’est la haine, et la lumière la 

charité ; les ténèbres, c’est le diable, et la lumière, c’est Dieu ; les ténèbres, c’est Adam, et la lumière le 

Christ. La nuit enfin et les ténèbres profondes, c’est la conscience mauvaise et la délectation du péché ; la 

lumière sereine, c’est la bonne conscience et l’amour de la vertu ; les ténèbres, c’est le sens ou la vie 

charnels, tandis que le jour, c’est le sens et la vie spirituels. En tout cela il y a donc la nuit où, suivant la 

parole du Sauveur, nul ne peut agir (Jn 9,4), car quiconque fait le mal dans la nuit agit moins qu’il ne 

pâtit. En effet toute action mauvaise procédant d’une nature bonne est une passion. Car celui qui abuse 

du bien qu’il est par nature ou qu’il possède, en se corrompant lui-même subit lui-même la corruption, et 

en opérant la corruption la subit. Ce qui appartient à la nuit et aux ténèbres n’est donc pas action mais 

passion ; cela seul est action, ce qui appartient au jour et à la lumière. ... Nous voyons paraître clairement 

combien est profonde et toujours véridique cette assertion de la Vérité que nul ne peut travaille r la nuit, 

mais seulement le jour : « , dit-il, 

. » (Jn 9,4). On est cependant fondé à l’entendre de cette nuit après laquelle personne ne pourra 

agir, mais toujours et pour toujours uniquement pâtir. Car aux enfers c’est toujours la nuit seule et 

toujours la passion ; au ciel, dans le jour éternel, c’est la seule et éternelle louange et action de grâces ... 

Cette nuit est ténèbres perpétuelles, de sorte qu’on ne peut travailler pendant cette nuit, puisqu’elle est 

ténèbres, et qu’on ne le peut davantage ensuite, puisqu’elle est perpétuelle ... Dans la 1
ère

 nuit, nous étions 

impuissants : voici que la lumière est venue par grâce dans le monde et a prévenu le monde. C’est dans la 

nuit que nous sommes nés, dans la nuit que nous avons été nourris, étant formés et d’en haut et d’en bas, 

de salive et de boue, de salive venant de la tête, de boue foulée aux pieds. On a enduit  les yeux de 

l’aveugle-né, ils se sont ouverts (Jn 9,6). La nuit universelle a précédé, où tous ont péché ; mais sous 

l’illumination du soleil véritable elle a cédé et les ténèbres ont disparu, de sorte que ceux qui auparavant 

ne pouvaient travailler n’ont désormais aucune excuse, s’ils refusent de travailler pendant le jour. « 

, dit celui qui est le Jour,  », c.à.d. si je n’avais pas resplendi, 

«  » (Jn 15,22). Quiconque n’utilise 

pas la grâce reçue demeure inactif en plein jour et mérité d’être réprimandé de sa paresse. 

  

Isaac de l’Étoile, Sermon 16, 8-14. 

 


